
Errata 
pages 101 et 131 

Remplacer au début du premier passage de la page 101 les phrases 
suivantes :  

Toutefois, en 1962, si l'armée s'était résolue à rentrer 
dans les casernes et à ne pas s'occuper de politique, les 
religieux, c'est-à-dire à ce moment-là les confréries, 
pour beaucoup proches du soufisme au sein des zaouias, 
auraient sans doute pris le pouvoir. Elles n'avaient pas 
été à l'initiative de la guerre d'indépendance, mais leur 
influence était réelle.  

par 

Toutefois, en 1962, si l’armée s’était résolue à rentrer 
dans les casernes et à ne pas s’occuper de politique, cer-
tains en Algérie imaginent aujourd’hui que les confré-
ries, pour beaucoup proches du soufisme au sein des 
zaouias, auraient pu s’emparer du pouvoir. Mais, si leur 
influence était réelle, nombre d’elles s’étaient plus ou 
moins gravement discréditées par leur manque de sou-
tien au F.L.N., voire par une collusion avec le colonisa-
teur, et les Oulémas avaient pris le rôle de directeurs de 
conscience du F.L.N., ce qui leur assurait une position 
prépondérante dans le nouvel État algérien. 

 

 

Au bas de la page 131, remplacer la dernière phrase par : 

Abane Ramdane a été à l’origine de l’adhésion au F.L.N. 
de plusieurs membres actifs de l’Association des Oulé-
mas. Il a imposé Tewfik El-Madani au C.N.R.A. et permis 
l’adhésion d’autres tels Ahmed Taleb El-Ibrahimi, Amar 
Mellah, Mohamed-Salah Yahia, Louardi Guettal, Brahim 
Mezhoudi et Hachemi Hadjeres*. 

 
* memoria.dz/ao-2017/dossier/l-adh-sion-difficile-mais-utile-des-oul-ma 


